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Depuis quelques dizaines d'années, le « management » est devenu un métier de spécialistes, formés dans des « écoles » où on reçoit les préceptes d'une religion qui prétend améliorer le bon fonctionnement d'une entreprise ou administration. Comme avec toutes les religions/sectes récentes, le dogme repose sur une pseudo-science dont les croyants refusent de discuter la « vérité » des résultats. Les deux grands préceptes qui appuient le dogme sont :



	il existe une comptabilité analytique : il serait possible de calculer, pour chaque marchandise ou prestation vendue, le coût de celle-ci pour l'entreprise, ainsi que ce qu'elle rapporte

	la décision nécessite l'évaluation : en définissant des indicateurs, il est possible d'avoir une évaluation efficace du bon ou mauvais fonctionnement d'une entreprise, d'une stratégie ou des « ressources humaines », cette évaluation permettant de prendre les bonnes décisions


Pour les non-croyants travaillant dans des entreprises pas trop petites ou dans une administration, ce mode de fonctionnement se traduit souvent :



	par une gestion de l'argent irrationnelle (le fameux « il faut dépenser le budget avant la fin de l'année »)

	par une sous-traitance irrationnelle (basée sur la comptabilité analytique pour le coût, et sur l'évaluation par des indicateurs pour les bénéfices)

	par une baisse de la qualité des services fournis par les prestataires et les salariés (ils finissent par bosser quasi-exclusivement pour leurs indicateurs, à en oublier le service pour lequel ils sont payés)

	par des coûts de gestion qui seraient considérés comme prohibitifs si la comptabilité analytique existait réellement (riez avec un gestionnaire : demandez-lui le coût marginal d'un indicateur)

	par une inefficacité du personnel inquiétante (quand ils ne travaillent pas pour leurs indicateurs, ils remplissent l'outil de compatibilité analytique ou rédigent des explications des indicateurs)

	par une hypocrisie généralisée et institutionnalisée (trafic des chiffres des indicateurs, mensonge systématique au contrôle de gestion, parfois même à son chef, ses collègues ou ses clients)


Malheureusement, seuls des évangélistes évaluent ces croyances, si bien que ce n'est pas prêt de changer, à moins que cette religion ne disparaisse. Je n'y croyais pas, mais je viens de lire un article d'un prêtre-enseignant déclarant que c'est n'importe quoi de voir son activité évaluée avec des indicateurs qui l'obligent à se concentrer sur ceux-ci plutôt que sur son travail, que l'argent soit distribué selon des concepts qui ne s'appliquent pas à son activité, et appelant le clergé à la révolte.


Franchement, à la première lecture j'ai pensé « bien fait pour ta gueule, j'espère que c'est toi qui a formé ceux qui t'imposent ça. À la deuxième j'ai ri avant de penser la même chose. Mais même si je ne crois à la conversion-express, j'ai en moi un petit espoir que cela ébranle ses croyances et que l'enseignement du catéchisme s'en trouve modifié


Notes : 



	si certains croyants ont lu ce journal, je leur prie de bien vouloir éviter de crier leur colère en commentaires suite à mes nombreux blasphèmes, vous pouvez utiliser sur le bouton « inutile » ci-dessous qui permettra de calculer automatiquement le seul KPI public de ce journal

	ce journal ne contient volontairement aucun lien, ne souhaitant pas vous inviter à lire des textes religieux. Si vraiment ça vous manque, je vous invite à vous abonner au boutin train du dimanche matin.
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